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ENTRE NOUS.

Mlheur à ] 'enfant de la terre

Qui, dlans ce mnonde injuste et vain,

Porte en son âme solitaire

k.

. Un rayon de l'esprit divin

- Marlieir à lui L'impure envie
* t S'acharne Sur Sa noble vie,

1Semblable au vauttour éternel

Et, (le son trionmphle irritée,k t'unit ce nouveau Prolliéthée
D'avoir ravi le feu dlu ciel. \7.

C'est par erreur qtue j'ai annoncé dans le demniei
méro que M., Tardivel avait suîbi cîne commotion
lente à 'encéphale. Il n'en est rien, hietîreuseri
M. Tardivel souffre simplement dl'un mauvai

contracté en revenant du Cercle Catholiqtue, dont il
comme chacuîn sait, aujourd'hui comme hier, le PIS
ornement. -

L'événemient de la semaine dernière a été le sui:
banquet donné sous les auspices clutclub SirJoh
Macdonald, Le menu était splendidIe, le diner excel

*le Vini coulait ein abondance, 'et les convives étaient
humeur charmian'te. Que, pouvait-on désirer cIe
sinon des discours? -Et il y, en a etu en qcuantité,

t . très beaux.

Le discours de la circonstance a été celui du
H.,Mon.tagtie, Ml. P. potur Halimancl. E loqîei
docteur l'est toujours; mais il s'est surpassé lci-r
ce soir-là. Il a été,. splendide s on, loquience,
française,, a soclevé. une, traînée d'ethlousiasm
s'est soutenue pendant une demi-hieure. La beau

*langage, le choix de l'ex'pressioni, la suite clans 1'
la force de l'argcument, l'élévation dce la pens.-éc

-réuni tout cela pour charmer et convaincre. Et
sonine ne lui- a ménagé sont admiration et ses ap
dissements.

A ttn point <le ue, le discoturs clu.îiistrc

travaux publics est celui qtîi avait la plus. haut,
-~-portanice, Comnie membre d'c ii cabinet qu'on
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cuse d'être dévoué aux orangistes et hostile à l'influience
française, il. a hiautemren t protestLé contre' les ennemis de
la province cie Québec et proclamé le rôle admirable
rempli par Cartier et le parti Conlse rvateu r dans ['his-
toire politique dut pays. Cette note a dominé dans les
autres discours, et il mi'a Lait plaisir d'entendre des clé-
clarations et des Protestations aussi formelles contre
touts ceux quti sèment la division entre concitoyens
die race et de religion différentes.

L'honorable ÏM. Tlailloîî a admirablement parlé. Il a
l'ait unt éloquent plaidoyer pour lat province qu'il dirige
et a rappelé le dévouement et l>aicle tiue le parti conse'r-
vateur a toujours reçus cde Québec depuis lit confé-
dération.

M. Foster ai déclaré que le gouver-inem e etl train
d'étudier la question clés réformes à faire dans le tarif",
mais a proclamié la nécessité cIe maintenir le.sstèmie
protectionniste. A l'encontre d'unt tarif p'Ouî. le rev'enu,
il a plaidé lat nécessité d'un tatrif* pour [ 'i ndust rie.

J 'ai eu le rare plaisir d'ent endre unt joli discours frani-
çais,jde la bouicie <'un Antglais qui nous est très sympa-
thique, Ni. Austin Mloslher, correspondant de l 'E mpire.
C'est un bon exemple donné à nombre de nos compa-
triotes anglais qui parlent bien le français.

Tout était tranq uille et ton i a marché comme sur-
des roulettes tant que j'ai combattu les combats dle mon
parti, comme je l'ai fait fidèlemnent jusqu'en 1887, m'êt'e
lorsqjue, eni 1886, conformément aux intentions et aux
désirs de Sir Johfn Macdlon 'alcl, j'ai annioncé dlans le
comté de l-aldimandl que la domination franco-cania-
dienne nie devait plus gouverner le îîu.>ýs."

NI. McCa.irthy d'evrai appuyer cette déclaration pard<es
preuves absolues, s'il nie 'eut pas passer pocur unticiie-
teur public. 'route lat carrière dut regretté sir Johin A.
MaIzcclonaltci contredit l'affri rmiati on de M. M cCarthvN.

je trouve, clans le Alonldu Ic 21 avril, l'étrange ielCP-

vievw qui suit et que le confrère asstire êtrejla réponse
textuelle (le NI. le recordler <le Montigny à une qcuestion
posée aut sujet du faniecx în er qtue la Plérité n'a pas
encore digéré

IA propos de la persistance de la I1érité; à vouloir
savoir ce qui s'est dit clans unticlÎner privé chez l'hono-
rable séniatéuir Desjardins, je nie sache pas quie l'i'.'dli-
ca/esse d'un chreoiiiqiieurii, qcui a besoin <le mentir pour
soti unetti thèse, autorise M. Tardive) à savoir ce
qlui s'y est passé. Je nie sach-le pas nion plus qu'une
canaillerie nous délie tce l'obligation d'être délicat et'
bien élevévi--s notre hôte et ceuix qui avaient
l'honneur <le dîner avec lui. J 'ai écrit aur rédlacteur de
la Vrt ui aurait pu, avant de nous traiter comme
<les viveurs, demander par son jouîrnal si ce qcue disait,
l'Opbiiion Piibliquie était vrai,' - Il le fait tous les jours

L'OPNIONP-UBLIQUE.


